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MOLLUSQUES
Par m. EYDOUX.

HÉLICE DE TUPINIER.

HELIX TUPINIERIL Eyd.

(PI. 55.)

1]âvKîor) of Mollusks

Sectional lùkxarf

Coquille très-rare et fort remarquable par sa grandeur

et par l'ampleur de son ombilic. C'est avec VHélix sepul-

cliralis qu'elle parait avoir le plus de rapports ; elle est

aplatie , formée de cinq tours de spire subdéprimés ,

dont le dernier est proportionnellement plus grand que

tous les autres ; il est légèrement convexe. Ces tours

sont lisses , séparés par une suture linéaire et un peu

profonde. En dessous , cette coquille est ouverte au cen-

tre par un large ombilic infundibullforrae dans lequel an

voit facilement s'enrouler tous les tours de spire et sur

le bord duquel l'extrémité du bord gauche vient s'insérer.

L'ouverture est très-oblique , semi-lunaire , assez grande,

plus haute que large, d'un blanc bleuâtre en dedans,

garnie d'un péristome à peine réfléchi en dehors , lé-

gèrement sinueux à sa base. Toute la surface de cette

espèce est marquée par des stries d'accroissement très-

fines ; la couleur extérieure est d'un violet obscur avec

des zones brunes plus ou moins larges et tachetées de

roussàtre sur le haut de sa convexité j une large cein-
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182 HÉLICE DE LASALLE.

ture blanche occupe la base el se prolonge jusqu'au fond

de rombilic.

Celte espèce existe aux Philippines, où nous ne l'avons

cependant point trouvée nous-méme : elle nous a été

donnée, à Manille, par un pharmacien espagnol dont

nous regrettons d'avoir oublié le nom.

Le plus grand individu que nous avons rapporté a

2 pouces 3 lignes de diamètre.

HÉLICE DE LASALLE.

HELIX LASALLII. Eyd.

(PI. 56, eg. 1,1 a.)

Il serait possible que celte espèce, que nous considérons

comme nouvelle, ne fût cependant qu'une variété de l'^e-

lix az<ricu/aia de Swairison ; elle est aussi Irès-voisine de

\ Hélix luarginatn de Lamark ^ mais la différence la plus

importante qu'elle présente avec cette dernière, est la

réunion des deux bords de l'ouverture vers l'ombilic.

Elle est discoïde, à spire surbaissée à peine conique , ob-

tuse au sommet , formée de cinq tours légèrement aplatis

,

réunis par une suture simple et linéaire ; le dernier tour

est médiocrement convexe en dessous 5 le centre est ouvert

par un ombilic médiocre, en partie caché par le prolon-

gement et la réunion des deux bords qui viennent s'y

insérer ; l'ouverture est fort oblique , tout à fait auriculi-

forme ; elle est plus large que haute ^ son péristome épais,

sinueux , dans sa longueur de l'extrémité gauche , est

bordé et fortement réfléchi au dehors. La couleur est

partout d'un blanc opaque ; sur le dernier tour se dessi-
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nent nettement trois zones d'un brun très-foncé , dont la

supérieure est la seule qui remonte sur la spire jusqu'au-

près du sommet.

Nous avons trouvé cette coquille aux Philippines , dans

la province de Laguna , où elle existe assez abondamment

dans les belles cafeiries qu'a fait planter notre compa-

triote M. Paul de la Gironnière , homme vraiment re-

marquable, autant par ses talents que par ses qualités du

cœur. Diamètre , 1 5 lignes.

HÉLICE DE VALENCIENNES.

HELIX FJLENCIEJSNIl. Eyd.

(PI. 56, fig. 2.)

Cette belle espèce est très-voisine de VHélix picta. Elle

est globuleuse, mince et diaphane; la spire est proémi-

nente , mais obtuse au sommet , composée de cinq tours

,

dont les premiers sont peu convexes et réunis par une

suture linéaire et superficielle de couleur roussâtre ; le

dernier tour, plus globuleux que les précédents, est aussi

proportionnellement plus grand -, il est très-convexe en

dessous ; l'ouverture est semi-lunaire , assez grande
\

le périslome est mince , à peine relevé en un filet saillant,

brun dans toute son étendue ; la columelle est aplatie par

devant; elle est élargie, blanche, un peu tranchante à

son bord interne, sur lequel on remarque une légère dé-

pression vers son point d'insertion ; la surface extérieure

de cette coquille est complètement lisse et d'une teinte

uniforme d'un blanc lacté.



184 HÉUCE COULEUR DE CANNELLE.

Nous nous sommes procuré celte coquille aux Pliilip-

pînes ; sans pouvoir préciser la localité où on la rencontre

,

toutefois nous pouvons affirmer qu'elle provient des îles

de la mer de Chine. Diamètre, i5 lignes.

HÉLICE COULEUR DE CANNELLE.

HELIX CINNAMOMEJ. Val.

(PI. 57 , fig. 1, 1 a. I b.)

Cette coquille a certainement beaucoup d'analogie avec

VHélix nificla, mais elle en diffère par sa grandeur. Elle

est mince, luisante, diaphane, discoïde, à spire dé-

primée surtout au sommet , concave en dessous , arrondie

sur la circonférence , formée de sept tours peu convexes,

réunis par une suture simple et légèrement profonde 5
la

base est percée par un petit ombilic arrondi , un peu

couvert par l'extrémité du bord gauche, qui se renverse au

dehors à son insertion avec le dernier tour; l'ouverture

est un peu oblique, assez grande, semi-lunaire, à pé-

ristome simple , mince , tranchant , n'ayant pas de bour-

relet intérieur. Cette espèce est très-finement striée dans

sa longueur, surtout sur les premiers tours, mais d'une

manière irrégulière. La couleur est d'un corné clair ou

brunâtre en dehors comme en dedans.

Elle vit dans les endroits ombragés. Nous l'avons trou-

vée dans les bois de l'archipel des Nalunas , mer de Chine.

Diamètre, 10 lignes.
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BULIME DE COSTER.

BULIMUS COSTERII. Eyd.

(PI. 57 , fig. 2. 2 a.)

Coquille très-lisse , assez légère , d'une forme ovoïde,

presque cylindrique , renflée et obtuse à son extrémité
,

ayant quelques rapports avec le Bulimus ovideus. Elle

est composée de six tours arrondis , bombés
,
qui sont

réunis par une suture simple et superficielle ; leur surface

parait unie 5 elle est cependant marquée longitudinalement

par des stries d'une si grande finesse qu'on ne les distingue

à la vue simple qu'avec beaucoup de difficulté. Son ou-

verture est un peu moins longue que la coquille 5 elle est

oblongue
,
plus haute que large -, le bord droit est évasé

et bordé par un bourrelet peu épais , recourbé à l'exté-

rieur ; la columelle est arquée profondément et terminée

à sa partie supérieure d'une manière oblique \ sa base est

arrondie. La coloration de cette espèce est très-agréable
5

elle est d'un blanc mat , orné , à la base des tours supé-

rieurs , d'une zone circulaire étroite, d'un brun noir;

cette zone se continue sur le milieu de la convexité du

dernier tour.

Ce Bu lime, que nous nous sommes procuré à Surabaya

(île Java)
,
provient, nous a-t-on dit, des îles Moluques,

Longueur, x6 lignes.
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CYCLOSTOME BOSSU.

CYCLOSTOMA GIBBÏJM. Féruss.

(PI. 58, fif;. I.)

Cette petite espèce se distingue parfaitement de ses

congénères par sa forme trochiforme, et principalement

par son dernier tour, qui semble difforme. Elle est élargie

à sa base, pointue au sommet, formée de six tours arron-

dis , surbaissés et turriculés , couverts de stries longitu-

dinales très-fines -, ces tours sont séparés par une suture

linéaire et enfoncée. Le dernier est beaucoup plus grand

que tous les autres
,
plus large que haut -, il est percé à

la base d'un petit ombilic étroit et peu profond ;
l'ouver-

ture est circulaire
,
presque détachée de Tavant-dernier

tour 5 elle est entourée d'un péristome mince , tranchant,

étalé et légèrement renversé en dehors. La coloration

extérieure est uniformément d'un grisâtre clair. L'oper-

cule est arrondi , membraneux , non multispiré.

Nous n'avons trouvé cette espèce que dans les grottes

formées dans l'intérieur des montagnes de marbre qui

s'élèvent au milieu de la plaine où est bàlie la ville de

Touranne , en Cochinchine.

Diamètre , 5 lignes.
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CYCLOSTOME CAILLE.

CYCLOSTOMJ ORTIX. Val.

(PI. 58, fig. 2.)

Cette espèce
,
qui est sans contredit l'une des plus élé-

gantes du genre , est bien nettement distincte de celles

qui l'avoisinent , et entre autres du Cyclosloma frater-

culum
,
par des caractères qui nous paraissent constants.

Elle est conique , trochiforme , formée de cinq tours

convexes , arrondis
,
garnis

,
principalement le dernier

,

de petites carènes ou côtes transverses , régulières , entre

lesquelles on en aperçoit d'autres beaucoup plus fines

et très-rapprochées. Examinée à la loupe , cette coquille

présente aussi un très-grand nombre de stries longitudi-

nales très-fines et très-serrées. Sous le dernier tour, on

voit un ombilic médiocre et profond ; la suture est simple

et linéaire ^ l'ouverture , assez ample , est arrondie

,

oblique à l'axe , à bords minces , le plus souvent margi-

nés en dehors. La coloration extérieure est un fond d'un

jaune paille terne
,
parsemé de larges maculations longi-

tudinales brunes et ondulées, souvent interrompues dans

leur trajet , ce qui donne à sa surface l'aspect de nattes

très-fines.

Nous avons trouvé cette espèce dans les îles Seychelles*

Diamètre
, 7 lignes.
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MULETTE DE KERAUDREN.

UNIO KERJUDRENI. Eyd.

(PI. 59, % I. I a.)

Celte espèce, voisine de VUuio complanata, est ovale,

oblongue , subdéprimée , très-inéquilatérale , lisse. Son

côté antérieur est obtus et court ; le postérieur est légère-

ment atténué et obtus à son extrémité 5 ses crocbets , fort

peu saillants , sont profondément rongés et dépouillés; le

reste de la surface extérieure est recouvert d'un épiderme

d'un brun foncé. En dedans, elle est nacrée et nuancée

d'un blanc jaunâtre. La charnière est étroite , un peu

sinueuse dans le milieu ; la dent cardinale est lamelliforme

,

cariée , un peu oblique -, elle est reçue dans la valve oppo-

sée , entre deux petites dents inégales , réunies à leur base

et denticulées à leur sommet. La dent postérieure est la-

melliforme , tranchante ; elle s'insère entre deux lames non

moins étroites que celles de la valve gauche. Les impres-

sions musculaires sont subarrondies -, l'antérieure est assez

profonde, la postérieure est très-superficielle.

Longueur, 18 lignes; largeur, 10 lignes.

Cette coquille habite les petites rivières et les mares du

Bengale. On la trouve en très-grande quantité aux envi-

rons de Chandernagor.
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MULETTE DE GERBÏDON.

UNIO GERBIDONI. Eyd.

(PI. 59, fig. 2. 2 a. 2 b.)

Espèce bien voisine de VUnio Calliaudii, mais quis'en

distingue par divers caractères. Elle est oblongue , allon-

gée , étroite , transverse , inéquilatérale , légèrement dé-

primée j le côté antérieur est arrondi
,
plus étroit que le

postérieur, qui est terminé par un angle obtus. Les cro-

chets sont peu saillants , rapprochés , subgranuleux et

légèrement rongés ; la surface extérieure est finement

marquée de stries d'accroissement, et recouverte d'un épi-

derme lisse , mince , d'un beau noir. A l'intérieur, cette

coquille est d'un blanc nacré fort brillant ; la charnière

est très-étroite , et présente sur l'une et l'autre valve une

dent antérieure ou cardinale , lamelliforme , relevée vers

le bord lunulaire. La dent postérieure n'est pas moins

étroite que l'antérieure 5 elle se prolonge dans presque

toute la longueur du bord supérieur , saillante , lamelli-

forme , et tranchante à son sommet 5 elle est reçue entre

deux lames non moins minces et très-rapprochées à la

valve gauche 5 les impressions musculaires sont peu pro-

fondes
^
les deux postérieures sont confluentes.

Longueur, 19 lignes 5 largeur, 9 lignes.

Cette coquille vit en très-grand nombre dans les petites

rivières et les eaux douces stagnantes de la côte de Coro-

mandel.
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MULETTE DE GAUDICHAUD.

UNIO GAUDICHAUDII. Eyd.

(PI. 59, fig. 3.)

Il y a quelques rapports de forme entre cette espèce et

\ Unio ISiloticus;'a\?î\'i ces rapports se bornent à la surface,

car la charnière des deux espèces est différente. L'espèce

qui nous occupe est ovale , transverse, inéquilatërale j les

crochets sont peu sensibles, légèrement rugueux, recou-

verts de leur épiderme. Le côté antérieur est court et ar-

rondi \ le postérieur est plus large et obscurément angu-

leux -, toute la coquille est subrenflée j elle est mince
,

finement striée par des accroissements irréguliers , et

couverte d'un épiderme d'un brun sale et jaunâtre. A
l'intérieur, la nacre est d'un rose violacé d'une belle

nuance. La charnière, très-étroite et presque droite
,
pré-

sente sur la valve droite une seule dent cardinale saillante

et rugueuse , tandis que la valve gauche en offre deux qui

sont obliques et inégales -, la dent lamellaire est très-mince,

lisse, obliquement tronquée à son extrémité postérieure
;

les lames de la valve opposée , entre lesquelles elle est

reçue , sont presque égales.

Longueur, 17 lignes-, largeur, 10 lignes.

Cette coquille se trouve dans les petites rivières du

Bengale.

MULETTE DE RONNEAUD.

UNIO BONNEJUDII. Eyd.

(PI. 60, fig. I. I a.)

Coquille ovale , transverse , renflée , inéquilatërale ,
à
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test assez mince; elle est légèrement sinueuse dans son

milieu 5 son côté antérieur est obtus et court le côté posté-

rieur est obscurément anguleux et coupé obliquement. Les

crochets sont à peine saillants et non rongés 5 la surface

extérieure est irrégulièrement sillonnée par des accroisse-

ments multipliés; elle est revêtue d'un épiderme mince,

d'un vert jaunâtre. A l'intérieur, la coquille est d'un blanc

nacré très-brillant. La charnière est étroite. On remarque

sur le long du bord antérieur de la valve droite deux dents

lamelliformes de la même grandeur 5 sur la valve gauche

on voit une dent assez large , élevée en forme de crête

,

également placée le long du bord , et à la base de laquelle

on en distingue une seconde beaucoup plus petite. La dent

columellaire postérieure est légèrement courbée, étroite

et tranchante ; elle s'engage entre deux lames de la valve

gauche à peu près égales. L'impression antérieure est mé-

diocre et peu profonde
; la postérieure est superficielle.

Longueur, 19 lignes 5 largeur, 12 lignes.

Cette coquille habite lesrivières de la presqu'île de l'Inde.

CYRÈNE RECOURBÉE.

CYRENA RECURFATJ. Val.

(PI. 60, fig. 2.)

M. Gray, naturaliste anglais , a établi dans un de ses

ouvrages , avec une coquille semblable à celle que nous

décrivons , le genre Villarita, et M. Griffith l'a fait re-

présenter dans le The Animal Kin^doryi , pi. 3i, fig. 5,

sous le nom de Villarita cjprinoides. Je n'ai pas cru

devoir conserver à cette espèce la détermination de genre
\
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je l'ai réunie aux Cyrènes, dont elle a tous les caractères.

Elle est épaisse , équivalve, subtrigone , renflée, cor-

diforme
,

presque aussi longue que large et un peu

oblique, recouverte d'un épiderme verdàlre , marquée

de bandes transverses jaunâtres , avec des stries d'ac-

croissement assez régulières et très-rapprochées. Les

crochets sont saillants , le plus souvent excoriés et en

forme de cœur ; la charnière présente seulement sur

chaque valve deux dents cardinales écartées • les laté-

rales ,
presque égales, sont assez longues, lisses, compri-

mées et aiguës ; l'antérieure n'est éloignée de la dent car-

dinale
,
qui se trouve du même côté

,
que par une petite

dépression à peine sensible
5 toutes deux sont lisses et re-

çues dans des rainures correspondantes, dont les bords

peu épaissis deviennent saillants dans l'intérieur des

valves. Cette coquille est toute blanche au dedans. Les

impressions musculaires sont subarrondies et fort légères.

Ce qui caractérise essentiellement cette coquille , c'est sa

forme , ses stries et sa charnière.

Largeur, i pouce 5 hauteur, 1 3 lignes.

Cette coquille (nommée C Gaudichaudii
,

par une

erreur de gravure, sur notre pi. 60 ) se trouve en abon-

dance dans le lac et la rivière de Manille (Philippines).

Nous l'avons rencontrée aussi dans le Tigre , fleuve sur

les bords duquel est bâtie la ville de Canton. Là , elle est

vendue journellement au marché , et sert à alimenter

principalement les tables des classes pauvres. On la mange

cuite j son goût est assez agréable
,
quoique fade.

FIN DE LA ZOOLOGIE.

FABIS. — 1>II>UIMKHIE UE CiSIMlB. HIE 1)E LA VIEILLE-MONNAIE, 12.
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